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Ouvriers 
ET 

Fonctionnaires 
Mon mari, ces jours-ci, est pré-

occupé par les fonctionnaires. Il 
redoute la terrible alliance des 
employés et des ouvriers. 11 pré-
tend que tout le problème social 
se résume en ce danger. En quoi 
il a tort. Il confond le problème 
social et la révolution. 

— Voyez, me dit-il, ce qui ar-
riverait si les travailleurs ma-
nuels, devenus furieux, vou-
laient s'emparer de l'État. Les 
employés de UÉtat demeurant 
fidèles, on ne peut craindre 
qu'une émeute, vite réprimée. 
M-ais les employés de l'État fai-
sant cause commune avec les 
ouvrieTs, et leur livrant toute 
notre administration, tout s'ef-
fondre. La résistance devient 
impossible. Et voilà ce qui nous 
attend. 

— Oh \ n'allez pas si vite ! Le 
jour n'est pas encore venu où le 
commis des postes trouvera na-
turel d'obéir à l'ouvrier terras-
sier. 

— Quand je vous dis que vous 
n'avez pas lu les compte-rendus 
du dernier Congrès des fonction-
naires I Là, un orateur a dit : 
notre devoir et de nous ranger à 
côté des travailleurs... 

— Mais oui . . . Les orateurs 
tiennent des propos de ce genre. 
Les orateurs sont contraints à 
des mouvements oratoires. En 
conséquence, ils exagèrent un 
peu. 

— Pardon ' Les fonctionnaires 
se sont^ils affiliés à la C. G T. oui 
ou non ? Ce n'est pas là un mou-
vement oratoire. 

— Ils se sont affiliés en effet à 
la G. G. T. Mais attendez la fin de 
la lune de miel. Leurs intérêts 
sont trop différents de ceux des 
ouvriers pour que l'accord puis-
se être durable. Je vous le 
disais l'autre jour : les fonction-
naires qui croient avantageux de 
s'assimiler aux ouvriers change-
ront d'avis lorsque les ouvriers 
voudront.s'assimiler à eux. On ne 
peut fonder une union que 
sur, la communauté des reven-
dications et des besoins. Mais 
lés questions d'avancement n'in-
téressent point l'ouvier,; qui n'a-

vance pas. Et puis, surtout, la 
différence des mœurs et de la 
culture créera bientôt un abîme. 
Ne croyez-vous pas que les fonc-
tionnaires ne s'entendent pas en-
tre eux, et que les employés des 
contributions ne se sentent pas 
absolument les frères des em-
ployés de l'enregistrement ? Rap-
pelez-vous les longues discus-
sions sur la péréquation, comme 
on dit, des traitements. Et voyez 
s'il sera facile d'associer les tra-
vailleurs du meuble ou de l'ali-
mentation aux rédacteurs de 
ministères. 

— Bah ! Les fonctionnaires ne 
demanderont pas mieux que 
d'acquérir par une alliance la 
force manuelle qui leur manque. 

— Vous dites cela parce que 
vous vous placez toujours au 
matin d'une- révolution. Vous 
imaginez, d'une façon passable-
ment romantique, les fonction-
naires résolus à renverser l'ordre 
social, et appelant à eux les trou-
pes d'assaut qui sauront lutter 
victorieusement contre la police 
et l'armée. Vous êtes loin de la 
réalité. Certains meneurs des 
fonctionnaires voudraient en ef-
fet s'affranchir de toute sujétion. 
Ils désirent l'indépendance de 
Tadministration. Mais soyez sûr 
que s'ils réussissaient, s'ils deve-
naient par conséquent les maî-
tre du pays, il ne donneraient 
pas toute liberté à tout le monde. 
Il en serait en France comme en 
Russie, où les grèves sont inter-
dites, et réprimées par la violen-
ce. On dit qu'il ne faut pas de 
classes et de castes. On n'empêche-
ra jamais qu'il n'y ail des catégo-
ries. Et seules pourront s'allier 
d'une manière permanente les 
catégories qui se ressemblent. 
Rassurez-vous, mon bon ami. 
L'entrée des fonctionnaires à la 
C. G. T., c'est peut-être le com-
mencement d'une grande dispu-
te entre les employés de l'État 
et les ouvriers. 

MoNA CHAPEDELAINE. 
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LES ELECTIONS MUHICIPAIES 
Le (( Journal des Débats » exprime sa sa-

tisfaction du maintien des élections muni-
cipales à leur date légale, que les radicaux 
avaient voulu faire retarder, en vue des 
prochaines élections sénatoriales. Le minis-
tère, dit-il : 

« a pris là une décision qui mérite d'être 
approuvée. Elle est conforme au bbn sens. 

conforma aux traditions, conforme aux 
lois. 

» Ce qui était tout à fait extraordinaire, 
c'était l ' idée d'ajourner ces élections. Le 
projet do déplacer les élections municipa-
les était à bon droit suspect. Il s'agissait 
de laisser les conseillers élus en 1926 parti-
ciper aux élections sénatoriales. Cela était 
une combinaison dont on voyait que trop 
la portée, une combinaison à la fois irré-
gulière et impopulaire. 

» n serait très heureux que les pouvoirs 
publics, le Parlement, et les citoyens eus-
sent l 'idée que les lo's constitutionnelles 
et les autres sont faites pour être oBéies. La 
grande démoralisation des démocraties, 
c'est de considérer que les dirigeants ont 
droit à la faveur.No're jiays a été ravagé pwr 
la manie des recommandations et par l'ha-
bitude des passe-tlroits. Beaucoup de gens, 
excellents par ailleurs, considérèrent l'ad-
ministration comme le moyen légal d'é-
chapper à ce qu'impose la loi. La politique 
d'avant guerre a été à ce sujet désorgani-
satrice. )) 

N O U V E L L E S 
E X P R E S S 

M. Poincaré a présidé la séance d'ou-
verture de la session du Conseil national 
économique. 

L'état de santé du roi d'Angleterre 
George V inspire quelque inquiétude. 

La Chambre a adopté les budgets du 
ministère des finances et des monnaies et 
médailles. 

Un chef terroriste macédonien serait 
prêt a marcher sur Sofia, 

Un avion chargé de diamants s'écrase 
sur le sol au Cap : aviateurs et charge-
ment sont indemnes. 

SITUATION GENÉRALE 
M: Stresemann,, minrstrfc ides Affairtisi 

étrangères du gouvernement allemand, 
qui a été gravement malade et dont l'état 
de santé était encore bien médiocre quand 
il vint à Paris, en août, signer le pacte 
Kellogg, a fait sa rentrée hier au Reische-
tag où il a prononcé son premier discours 
depuis la constitution du cabinet Hermann 
Müller. 

Ce discours, conçu dans une forme mo-
dérée, n'en fait pas moins éclater toute la 
différence qui subsiste, sur bien des points, 
entre la politique de la France et celle de 
l 'Allemagne. 

M. Strcscmann a parlé de l'évacuation de 
la Rhénanie, du désarmement général se-
lon la formule proposée à Genève par les 
Russes, du règlement définitif des répa-
rations et de la politique locarnienne. 

Pour le ministre des Affaires étrangères 
du Reich, le maintien de l'occupation est 
incompatible avec la politique de Locarno. 
L'évacuation immédiate est un droit pour 
l 'Allemagne; cette question est distincte du 
règlement des réparations; ce règlement ne 
pourra convenir à l 'Al lemagne que s'il est 
•compatible avec sa capacité de paiement; 
enfin, ledit règlement devra être préparé 
par un Comité d'experts indépendants de le 
letu-s gouvernements respectifs. 

Sur ce dernier point, les alliés paraissent 

disposés à donner satisfaction au Reich, 
aussi largement que possible. Ils sont mê-
me enclins à accepter Berlin comme siège 
des réunions du Comité. 

Pour le surplus, que M. Stresemann le 
veuille ou non, l'évacuation ne sera-que la 
conséquence d 'un règlement satisfaisant du 
problème des réparations et des dettes in-
teralliées, car elle ne constitue jws un droit 
pour l 'Allemagne, quoi qu'i l en dise. Le 
règlement dont il s'agit, qu'i l soit ou non 
préparé par des experts indépendants, ne 
sera acceptable pour la France que s'il lui 
permet de régler ses dettes de guerre envers 
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis et lui 
laisse, en outre, un solde suffisant pour s s 
réparations. 

Quant à la question du désarmement, 
nous entendons la subordonner à celle de 
la sécurité, ainsi d'ailleurs que notre délé-
gué à la Commission préparatoire de Genè-
ve n'a cessé de l 'aff irmer. • 

Ainsi s'affrontent, au moment oit les né-
gociations sur la révision du plan Dawes 
vont entrer dans une phase active, deux 
thèses très différentes. 

Les indiquer, se fut montrer toute l'éten-
due des difficultés que M. Poincaré devra 
vaincre du côté allemand s'il veut aboutir à 
des solutions satisfaisantes. I l y aura aussi . 
le côté américain, qui n'est pas moins 
préoccupant. 

Ce n'est donc pas l 'heure de lui marchan-
der l'autorité dont il a besoin pour mener 
à bonne f in ces pourparlers décisifs La 
Chambre, nous aimons à le croire, le com-
prendra 

NoëL M A R T Y . 
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La désertion cartelliste 
Le Temps s'égaie de la démission de M. 

Jouhaux, qui renonce au caractère politi-
que de sa délégation à Genève, tout en la 
conservant on son caractère travailliste : 

« Le gouvernement de M. Edouard Her-
riot, dépeuplait alors la délégation françai-
se, l 'épurait de ses éléments trop nationaux 
la radicalisait, la socialisait de son mieux. 
M. Léon Jouhaux, connut cette gloire gené-
voise qui enivre les plus réfractaires et ap-
privoise les plus « purs ». Sa conscience 
était en repos. Il ne devait rien à la politi-
que. Il ne faisait pas de politique. Il était 
syndicaliste. Il représentait des ouvriers; il 
représentait des ouvriers français. Il ne 
donnait point dans la métaphysique. Genè-
ve était accueillante; il était sans remords. 
La vie était belle. 

» La vie était trop belle. 
» Collaborateur de M. Paul-Boncour, à la 

commission du désarmement, il estima de-
voir se solidariser avec son chef de file. Il 
démissionne pour des raisons politiques: il 
démissionne comme cartelliste qui ne s'ac-
commode plus d'un gouviernement unionis-
te; il démissionne comme s'il n'était qu'un 
simple député de gauche. Nous ne vou-
drions faire à ce syndicalisme, ?i ce réalisme 
nulle peine même légère, mais enf in il dé-
missionne — tranchons le mot — en politi-
cien. 

»C ' es t son droil. C'est le nôtre de nous 
féliciter qu'il ait ainsi mis f in à une équi-
voque dont le moindre défaut a été de trop 
durer. Les meilleures. plaisanleries sont 
les plus courtes. Nous saurons maintenant 
ce que c'est que le.syndicalisme qui se flatte 
d'être objectif, positif et « pragmatiste » : 
c'est trop souvent de la politique avec la 
franchise en moins. 

» Curieux retour des choses d'ici bas, 
ajoute le Temps. La devise du Cartel, un 
moment célèbre fut « Toutes les places et 
tout de suite ! » . L eu r devise actuelle sem-
ble être (( Plus aucune place et nulle part » !. 
Devant la seule possibilité d'une pareille 
catastrophe, on. reste sansvoixl On conçoit 

si diff icilement une place sans radical-so-
cialiste, un radical socialiste sans place l Le 
régime tremblerait sur sa base; la démo-
cratie s'interrogerait, anxieuse; la Républi-
que menacée dans son Gapitóle, s'étonne-
rait de ne plus entendre les avertissements 
de ses gardiens familiers. Tout est perdu 
lorsque les Paul-Boncour nous quittent, 
lorsque les Léon Jouhaux s'en vont. Saint 
Albert-Thomas, priez pour nous 1 » 

Le F r o l m e i C M i a i e 

et la li le chère 
L'apparition des premiers froids donne 

un regain d'actualité à un problème qui 
ne se posait même. pas ayant la guerre, 
mais dont les difficultés croissantes do 
l'existence rendent la solution diff icile si-
non angoissante pour beaucoup, et en tous 
cas intéressante pour tout le monde : C'est 
le problème du chauffage domestique dans 
les conditions de prix acceptables et da con-
fort suffisant. 

Ce problème dépend pour une part des 
appareils de chauffage et pour une autre, 
du combustible employé. 

La solution relative aux appareils est 
d'ailleurs le plus souvent imposée par les 
installations déjà pxistantes. 

Les appareils les plus pratiques et par-
a n t les plus répandus, sont ceux dits à 
<( feu continu » , car leur conduite exige le 
min imum de main-d'œuvre et d© surveil-
lance, qu' i l s'agisse du simple « poêle » 
chauffant une ou deux, pièces (Salamandre, 
Godin, Deville, etc...) ou bien du chauf-
fage central d ' immeuble ou ^'apparte-
ment. 

Le combustible le meilleur pour ces ap-
pareils est incontestablement l'anthracite 
anglais. 

Malheureusement, ce produit, déjà coû-
teux avant la guerre, atteint maintenant 
des prix qui sont véritablement prohibitifs 
pour le plus grand nombre. 
. Pour cette raison sont apparus sur le 

marché de nombreuses variétés de char-
bons anthraciteux en provenance des divers 
pays d'Europe : France, Angleterre, Belgi-
que, Hollande, Allemagne. Ces charbons 
soit purs, soit en mélange sont vendus in-
distinctement sous le nom d'anthracite. 

Ils sont loin de valoir les anthracites an-
glais de premier choix, en raison de leur 
friabilité, de leur teneur en cendres et en 
matières volatiles et aussi à cause de la 
présence fréquente de pierres^ Pour ces mo-
tifs, ils laissent un déchet relativement im-
portant ,et en outre, donnent très souvent 
des mâchefers qui compliquent le décras-
sages des appareils. 

Do plus, leur puissance calorifique 
est nettement inférieure à celle des anthra-
cites anglais : la consommation est par sui-
te sensiblement plus élevée et compense 
dans une large mesure l 'économie toute re-
lative réalisée sur le prix d'achat. Enf in, 
défaut capital, beaucoup d'installations de 
chauffage prévues pour l 'emploi de l 'an-
thracite anglais se sont révélées insuffisan-
tes pour les anthraciteux de. moindre puis-
sance calorifique avec lesquels il devient 
alors impossible de réaliser une températu-
re suffisante dans les locaux d'habitation 
pendant la période des grands froids, mê-
me en (( poussant » les appareils au maxi-
mum au prix d'une consommation de com-
bustible exagérée. 

Nous no mentionnons que pour mémoire 
le coke, dont les inconvénients sont très 
grands pour le chaulfage domestique. H 
donne en effet des mâchefers collant aux 
grilles qu'ils détériorent rapidement. Sa" 
combustion exige des appareils de grandes 
dimensions, donc coûteux et encombrants. 
De plus, sa faiblç densité rend nécessaire^ 



de vastes locaux d'unnia^fasmage et a i>our 
1 conséquence la quasi impossibilité de laire 
des approvisionnements en élé au moment 
des prix les plus bas. 

Le problème se trouvant ainsi posé, il 
était séduisant do chercher à iiibrirpier des 
combustibles artii^ciels. 

Lo coiubustible artificiel le plus connu 
est le boulet obtenu en agglomérant des 
jwussiers do tliarbon, nialièrc première 
bon marché, avec un liant, en général le 
brai. On a donc ,niis cu vente des boulets 
d'anthracite, obtenus en agglomérant des 
poussicr;i. d'unth.rapile; nuus il est bleia évi-
dent (jue, môme avec une nia.lièro i)remièré 
do bonne (pialité — notanunent le i>ous-
sier d'anthracito anglais provenant <le con-
cassage — on ne saurait obtenir de la sprle 
un combustible remplaçant l'anthracite, 
car le brai utilisé comme agglomérant don-
ne une abondante production do furnée el 
cela en interdit l'ernisloi dans les appareils 
à feu continii, sous peine de les encrasser 
rapidement. 

On a cherché à remplacer lu brai par un 
liant ne donnant pas do fuméo à la com-
bustion, tel qufe sulfite de cellulose, fari-
nes avariées, dextriiie, etc...; mais tous ces 
liants présentent l'inconvénient de se dé- ' 
liter sous l'action de l'humidité, de sorte 
que les aggloiuérés ne résistaient pas îi la 
pluie ,ou seulerhent à ratinosi)hère humide 
d'une cave. 

Le problème do la fabrication des com-
bustibles sans fumée h fait l'objet, auési 
bien eu Eurojje qu'aux Etats-Unis, d'in-
nombrables études et recherches dont la 
seule énumération déi>asserait le cadre de 
cet articlq. 

Nous nous bornerons donc à en doiuier 
la conclusion : la seulo solution, pratique 
a été obtenue par la distillation ?i basse 
température d'agglomérés de houille, et la 
réalisation industriello de co procédé a été 
obtenue en France p;u' la Compagnie des 
Mines do Vicoigne-Nœux et Drocourt. Celle-
ci après de nombreux essais, a dégagé la 
technique de cette fabrictition de l'anthra-
cito (io synthèse et l'a codifiée en un cer-
tain nombre du brevets dont elle a fait l'ap-
plication industrielle-à grande échelle dans 
ses installations actuelles de Nœux (Pas-de-
Calais). 

IJCS produits ({u'.elle frabrique sont ven-
dus sous lo nom d ' « Anthracine » . Ce nou-
veau combustible, qui a fait tout d'abord 
son ai)parition dans la région parisienne, 
conunence à so répandre dans notre région 
et il y rencontre un accueil aussi favorable 
que dans la capitale, accueil d'ailleurs jus-
tifié par des qualités qui rendent l'anthra-
cino très supérieiuo et placent se protluil 
imniédiatenicnt après l'anthracite anglais 
de premier choix bien qu'il soit vendu à 
un prix très'inférieur à ce dernier. 

La réalisation en Franco d'un semblable 
produit, constitue pour la science et l'in-
dusti'ie françaises lui succès dont ceux qui 
l'ont mis en œuvre sont fiers ii juste titre, 
ainsi que lo confirment- les appréciations 
flatteuses émises ii ce sujet au congrès qui 
so tient, actuellement Pittsburgh (Etats-
Unis), capitale de l'industrie houillère 
américaine. 

L'utilisation du procédé de fabrication de 
l'Anthracine ¡«rnictlra d'étendre l'approvi-
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Après plusieurs semaines tl onquéte, M. 
Duteux-llabusson avait fini jxir clore son 
instruction contre \ et l affaire avait été 
classée. 

•M. José Navarrès avait été rcniplaré à la 
tôle de la maison de ^•Illefranl•hc iku- un 
do ses cousins, Espagnol comme lui, et i>or-
Innt le môme nom, co qui avait disixMisé 
d'apporter la moindre motlificalion dan^ 
les en-têtes du papier à lettre et des factures 

Comuio il s'appelait Pablo, seule Tini-
lialo avait élé changée. 

Mmo Pappavino, après lui i>etit mois de 
séjour Hayonne, dont elle était originaire, 
était reveime occuj)er derrière le cou\ptoir 
du bnr sa place accoutumée. 

Sans doute, les vacances qu'elle s'était 
octroyées si opportunément, avaient-elles 
produit sur son système nerveux une dé-
tente salutaire et son esprit combatif s'était 
il assagi, car elle faisait montn^ mainte-
nant, à l'égard do Mmo Lapie, des mani-

sionnement des charbons à usage domesti-
que- et de rendre les petits consommateurs 
moins dépendants des bassins de houille 
anthraciteuse. 

Enfin, le remplacement de produits 
étrangers par un produit national concour-
ra à améliorer notre balance connnerciale 
troj) lourdement grevée par les importa-
tions de combustilile. 

INFORMATIONS 
CONS h IL DE CABINET 

Les membres du Gouvernement se sont réu-
nis jeudi malin en Conseil de Cabinet, au 
ministère des Finances, sous la présidence 
de M. Poincaré. 

La séance a été consacrée à l'expédition 
de affaires courant s. 

Aucune précision n'a été donnée par les 
ministres à la sortie du conseil. Cependant 
nous croyons savoir qu'il se confirme que 
le choix du Gouvernement se serait porté 
sur MM. M'oreau, gouverneur général de la 
Banque de France, et Allix, professeur de 
droit, pour représenter la France.au Comité 
des experts, pour le règlenient des répara, 
tions. 

§§§ 
LA VICE-PRÉSIDENCE DE LA CHAMBRE 

A la séance de jeudi, M. G. Pernot, a été 
élu vice-président de la Chcmibre. M. Per-
not n'ftsi ¡¡as seulement un juriste distin-
gué el un orateur de talent qui a acc^uis à 
la Chambre une autorité réelle et justifiée, 
il est aussi un blessé de la guerre et le père 
d'une belle, et nombreuse famille. 

Parti au front en 191.I comme simple sol-
dat dans un régiment d'infanterie, M. Per-
not, grièvcmesl blessé à ht tête au mois de 
juin igiS, était, à sa démobilisation, lieu-
tenant, chevalier de Ut Légion d'honneur et 
titulaire de trois citations, dont une à l'or-
dre du jour de l'armée. 

Vice-président du groupe parlementaire 
de (( la Famille », Ai. Pernot est père de sept 
enfants. 

LE HAUT COMMISSARIAT 
D'ALSACE ET DE LORRAINE. 

ContrairemerU à certaines iT^formalions, 
il n'entre pas dans les intentions du Gou-
vernement de rétablir le haut-commissariat 
l'.ilsace et Lorraine. 

COMMISSION DE L'ARMEE 

La commissicn de l'armie, réunie sous 
la présidence de M. Paul Bernier, vice-pré-
sident, a élu président M. Fabry, en rem-
it-lacement de M. Maginot, nommé ministre 
des colonies, par 27 voix contre i3 à M. Os-
sola. 

NOTRE COMMERCE EXTÉRIEUR 

L'administration des Douanes communi-
que le tableau comparatif, err valeur et en 
tonnage, de nos importations et exporla-
lions, pour les dix premiers mois de l'an-
née 1928, comparativement aux dix pre-

festations les plus conciliantes. 
— Ma bonne madame Lapie, avait-elle 

déclaré, je liens à co que voune ne me gar-
diez pas rancune des petits ennuis que je 
vous ai causés. Non, il ne faut pas m'en 
vouloir On est bêle parfois. On se fait des 
idées stupides qui ne riment à rien. Voyez-
vous; j'étais très ennuyée de la mort de ce 
pauvre M. .Navarrès; je i>ertlais une si bon-
ne place ! Sans compter que toutes ces his-
toires do cadavre apporté dans un établisse-
ment, ce n'est pas fait pour améliorer les 
affaires qui no sont déjà pas si brillantes ! 
Bref! ça m'avait mis les nerfs sans dessus 
dessous... 

1Л1о. conclut en tendant la main : 
— Mais, maintenant, c'est fini, hein. On 

ne s'en veut plus 
Vprès une courte hésitation, la blanchis-

seuse prit la main qui s'offrait à elle, décla-
rant : 

— S'en vouloir? Oh! moi, x'suis pas 
comm'ça! Quand j'ai quelqu'chose sur l'es-
tomac, faut que ça parte, et ensuite, l'pa-
quet lâché, c'est oublié. 

— Et puis, enfin,entre voisines, n'est-c' 
l » s 

C'est ainsi que la réconciliation s'était 
oj.KTtV outre les deux femmes, Mme Lapie 
s'étanl chargée d'expliquer à son fils Гас-
cord intervenu. 

Tout d'abord, il s'était entêté et avait si-
gnifié qu'il ne remettrait plus les pieds 
dans ce bar où on lui атаН fait une pareille 
avanie. 

Mais devant l'amabilité d'.Mnélia et sur-

miers mois de Vannée 1918 , celle-ci étant 
c nsidérée comme la dernière année nor-
male d'avant-guerre. 

Notre balance commerciale est déficitaire 
de I milliard boomillions. 

L.1 RÉVISION DU PLAN DAWES 

D'après les journaux, le Gouvernement 
allemand ferait parvenir, aux puissances 
alliées, un mémorandum qui expliquerait 
en détail le point de vue allemand au su-
jet de la révision du plan Dawes et de la 
prochaine conférence des experts financiers 

On sait que les Gouvernements alliés lui 
ont communiqué un mémorandum qu'ils 
avaient échangé entre eux sur le même su-
jet 

L'AMÉRIQUE PRÉVOIT 
LA CONSTRUCTION DE TRENTE-CINQ 

PAQUEBOTS 
M. O'Conn-ir, président du Conseil des 

transports maritimes des Etats-Unis, par-
lant au Club du Commerce extérieur, a dé-
claré que trente-cinq nouveaux navires, 
aménagés en paquebots rapides pour pcts-
sagers et pour marchandises, seront cons-
truit avant cinq ans, au moyen d'em-
prunts. 

UN INTÉRESSANT (c COUP DE FILET » 

M. Badin, commissaire à la po'liOe judi-
ciaire, a effectué des descentes de police au 
cours de la nuit de mercredi à jeudi, d 
Ivry, Antony, Bicêtre et à l'Ile St-Ger-
main, à Issy-les-Moulineaux. 

Il a visité différents débits et hôtels mal 
famés. 

Cinq ont été arrêtés. Six sont sous le 
coup d'arrêtés d'interdiction de séjour ou 
d'expulsion. 

D'autre part, M. Badin a arrêté, aux 
abords du champ de courses de Vincennes, 
sept bonneteurs, tous repris de justice. 

С Ш О Ш О О Е Ш 
ET RÉGIONALE 

SOCIÉTÉ 
D 'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 

Pour des raisons de service et de sécurité 
lo courant électrique sera interrompu di-
manche prochain 25 novembre de 7 heu-
res 3o à i5 heures dans les régions de : 

Fonteylrault, Montpeuil-Belliay, Souljm-
ger, St-Hilaire-du-Bois et Vézins. ' 

STATION VITICOLE ET ÉCOLE 
DE VITICULTURE 

DE SAUMUR & DE MA1NE-&-L0IRE 

Le Comité de la Station Viticole de Sau-
mur s'est réuni lo 20 novembre, sous la 
présidence de M. Robert Amy. Y assistaient 
MM. Perrein, secrétaire-trésorier, Girard-
Amiot, Moreau et Métayer, directeur des 
Services agricoles do Maine-et-Loire. 

Après avoir rendu hommage à la mémoi-

tout en présence de l'insistnce de Pappa-
vino, qui avait été jusqu'à faire auprès de 
son voisin une démarche personnelle, le 
coiffeur était venu réoccuper dans la salle 
de billard sa place coutunùère, d'où il pou-
vait, s'intéresser à la course des billes sur 
le drap vert ou bien suivre la marche sa-
vante de l'échiquier. 

Patou, cependant, avait manifesté quel-
que répugnance durant les derniers temps 
à suivre spn maître dans l'établissement de 
Pappavino : c'était à croire qu'il avait com-
pris les mauvais procédés dont avaient usé, 
à l'égard de l'infirme, les patrons du « P e -
tit Paradis » et qu'il leur gardait, comme 
on dit vulgairement, «un chien de sa chien-
ne ». 

Mais, si la race humaine a ses faiblesses, 
comment ne pas admettre que la race ca-
nine n'ait pas les siennes... Et le moyen de 
résister à un morceu de sucre ou à un os 
aimablement offerts.' 

Le capitaine .\rchies, M. Ulpack, M. van 
Bush, le docteur Perret, joueurs passionnés 
autant qu'amateurs de vin de Belley, — 
qu'ils prétendaient ne trouver que chez 
Pappavino, — avaient recommencé à venir, 
chaque fois que leurs occupations mondai-
nes leur en laissaient le temps, passer une 
heure ou deux au bar, où ils poussaient 
avec achari^ement les billes et manœu-
vTaient les pièces. 

n ne semblait pas que ni les uns ni les 
' autres eussent gardé contre l ' infirme la 
j moindre prévention, en raison des soup-
I çons qui avaient rôdé de lui; ils lui disaient 

temps l'animateur de la station, le Comité 
a proposé la nomination de nouveaux mem-
bres en remplacement des décédés ou dé-
missionnaires : ont été désignés : MM. Lan-
dais et Sanzay de Chacé, René Perreau de 
Distré et Couraillon de Saumur. 

M. Metayer a fait part de la possibilité de 
voir se créer à nouveau dans l'arrondisse-
ment de Saumur un ¡ »s te de professeur 
d'agriculture; il a été décidé d'attendre et 
do convoquer au commencement do 1929 
pour régulariser la marche de la station et 
nommer un directeur. 

Les comptes de 1927-1928 ont été approu-
vés et des félicitations votées à M. Meslet 
qui assure avec son ¡xîrsonnel les travaux 
techniques de la station. 

^ §§§ 

^CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du Mercredi 21 Novembre 

Le Conseil se réunit à 20 heures 3o au 
lieu habituel de ses séances, sous la pré-
sidence du Maire entouré do ses deux ad-
joints. Le D"̂  Seigneur est nommé secrétai-
re; sont excusés MM. Simonneau et Per-
rqin. LA lecture du procè|S-verb'al dfi ,'la 
dernière assemblée est faite par M. Lenué : 
'adoption sans observations. 

* 
* • 

Voirie. — M. Richard donne conununi-
cation de son rapport; d'où il ressort que : 

— Les crédits pour les chemins vici-
naux sont affi-'ctés par le Conseil Général; 

—- Une entente interviendra entre l'Eco-
le de Cavalerie et la Ville ртиг un meilleur 
aménagement do la carrière du Carrousel, 
en cas de pluies ou mauvais temps. 

— Le local de l'Octroi de la gare sera 
loué à M. Bertrand-Fouqueray : aucunjt 
décision quant à celui do la P.V. 

— Le receveur est autorisé à percevoir 
certains paiements. 

— Une boîte à boue sera installée avant 
le compteur d'eau de l'Ecole de Cavalerie. 

— Le parquet du théâtre sera remis en 
état : le Conseil vote la somme nécessaire, 
soit 8.5oo francs. 

— Des radiateurs seront posés à l'avant-
scène : coût 2.000 francs. 

— La demande do M. Chouane pour la 
pose d'une yérandah devant son café» amè-
ne une discussion assez longue et finale-
ment la question est renvoyée en commis-
sion. 

— Un éclairage électrique de secours au 
théâtre coûtera 1.700 francs. 

— Le stationnement des voitures sera 
interdit, place Bilange, le samedi, du cô-
té do la rue d'Orléans. 

— З00 francs seront alloués pour échan-
ger les réflecteurs des lampes axiales des 
rues d'Orléans, et de Bordeaux. 

— La Compagnie du Gaz se refuse à ins-
taller des canalisations rue Qouscher et 
des Moulins. 

— La demande de classement du che-
min de la Boire au quai Comte-Lair est 
remise à l'étude. 

> » • • 

Instruction publique et Beaux-Arts. — 
M. Besson en est le rapporteur. 

— Le Maire propose do demander au 
ministère que lese bonis d'internat des Col-

cordialement bonjour au bar, de môme 
qu'ils continuaient à fréquenter sa bouti-
que. 

Bref, une atmosphère de paix planait au-
dessus de ces personnages que la mort mys-
térieuse de M. Navarrès semblait un mo-
ment avoir irrémédiablement divisés. 

Or, un soif que, suivant son habitude, M. 
Jacasse fumait silencieuserent sa pipe de-
vant un verre de limonade, voilà qu'un 
incident, d'apparence insignifiante attira 
son attention. 

La porte qui faisait communiquer la salle 
de billard avec le débit proprement dit, 
s'ouvrit, livrant passage à Mme Pappavino 
qui, portant un bol rempli de glace, s'ap-
procha du capitaine. 

En ce moment, le coiffeur avait ses re-
gards machinalement fixés sur Frerl Ar-
chies et il fut tout à coup intrigué par l'ex-
pression bizarre que prit alors le visage du 
capitaine. 

Si maître de lui qu'il fût en effet, celui-
ci n'avait pu réprimer un premier mouve-
ment de surprise, provoqué chez lui par 
quelques mots que venait de prononcer à 
voix basse Mme Pappavino. 

Car elle lui parlé en apparence pour lui 
proposer de la glace, afin de rafraîchir son 
soda; mais, en réalité, il y avait autre cho-
se. 

Cela, le coiffeur en eût donné sa tête à 
loouper. 

I Immédiatement intrigué, M. Jacasse pour 
j masquer au tant que possible la direction 
' de son regard fit mine de rallumer m pî-

lèges soient affectés entièrement à leur 
amélioration ou transformation. 

— Un crédit de 10.000 francs est voté 
pour l'éclairage électrique des écoles : 
a.Ooo francs pour installation de lavabos 
à l'école de la rue de Fenêt. 

m • • 

Finaitc^s — Lecture est donnée du pro-
icès-verbal de cette commission par M. Le-
nué. 

— Lo budget des iTospices est adopté. 
— M. Gouyette est nommé contrôleur 

aux nouvelles taxes sur le gaz et l'élec-
tricité. 

— En principe le rapport approuve кз 
crédits déjà entrevus dans les divers com-
missions successives. 

« • • 

Cimetière. — M. Richard fait approu-
ver par le Conseil des améliorations pour 
tracés de voies, réfections de concessions, 
heures do fermeture, etc... 

— Par contre, est rejetée la proposition 
d'installation du téléphone, parce que trop 
onéreuse pour les services qu'on peut en 
attendre : les P.T.T. demandant 8.000 ir. 
en passant par la Mairie et io35 frans par 
ligne spécial; plus la taxe d'abonnement 
annuelle de 3i5 francs dans les deux cas. 

Téléphone. — L'assemblée vote l'instal-
lation du téléphone, en ligne directe, aux 
Collèges et au Cabinet du Maire. • 

• • 

Personnel. — Lo budget du personnel 
s'élève à 608.Дгб francs, M. Lenué propose 
un réajustement des pensions : adopté avec 
félicitations du Maire 1юиг lo travail de la 
Sou s-Commission. 

— Le Secrétaire actuel de la Mairie conti-
nuera quelques années encore ses services 
sur la base nouvelle de traitement de 
22.000 francs. 

F»" • • 
Affaires diverses. — Certains quartiers 

laissant à désinr au point de vue propreté, 
la Ville y pourvoiera. 

— M. Pichard proteste et avec lui tout 
le Conseil contre les immenses construc-
tions qui vont défigurer le caractère sécu-
laire do l'immense quadrilatère du Char-
donnet. 

— Un nouveau tarif est établi pour le 
déplacement de l'auto-pompe dans les com-
munes environnantes. 

— Réciproquement, Ville et Ecole de Ga-
Valérie se sont promis aide et appui de leurs 
autos-pompes respectives en cas de sinistres 

— Le Maire fait part de son arrêté sur la 
taxe des viandes. 

— Renvoyé à l'étude pour plus sérieux 
examen, le projet d'un chemin au Petit-
Puy. 

— 5.000 francs seront employés pour re-
mise en état des gouttières de la façade du 
Collège de garçons. 

— Est inscrit à nouveau au budget un 
crédit de 6.000 fr. pour l'auto-javellisation 
des eaux de la Loire, la somme précédem-
ment destinée ayant été affectée à la canali-
sation des Bains-douches. 

— Le Maire demande au Conseil de voter 
un emprunt et sa garantie en faveur de 
l'hôpital pour agrandir les services de la 
Màternilé, soit i4o.5oo francs de travaux, 
le dispensaire antivennérien i6.5oo francs 
et poursuivre certaines transformations. 

po, mais sans quitter de l'œil le couple for-
mé par la femme du barman et le capitai-
ne. 

Celui-oi, d'un imperceptible geste, avait 
fait signe à Amélia de s'écarter un peu de 
façon à lui permettre de voir, par la porte 
entr'ouverte, co qui ce passait dans le dé-
bit. 

A ce moment, devant le comptoir où il 
buvait lentement un verre d'Asti, un indi-
vidu sQ tenait debout, le visage tourné 
dans la direction de la salle de billard. 

De sorte que M. Jacasse comme le capi-
taine Archies, pouvait admirablement voir 
ses traits. 

Ceux-ci était d'aspect fin, encadrés d'une 
barbe noire soyeuse qui mangeait les joue» 
où des moustaches assez épaisses la rejoi-
gniienl, masquant le dessin des lèvree qui 
paraissaient néanmoins assez fortes. 

bi nez était busqué, lo front haut sous le 
chaixjau mou rejeté en arrière, le regard 
dur à travers les vitres du lorgnon. 

Comme vêlement, un complet marron, 
sans couleur bien précises ni coupe déter-
minée, qui lui donnait l'allure d'un petit 
employé. 

Et cependant, dans la tenue de cet indi-
vidu, dans la ligne des épaules, dans la 
silhouette du buste, il y avait quelque cho-
se de spécial qui. tout de suite, fixa l'atten« 
tion de M. Jacasse. 

Sans doute celle du capitaine était-elle 
également sollicitée par le nouveau renu 
car il ne le quittait pas de l'œil. 

(A tuivn}^ 



Le devis total s'élève à 448.35o franc?, 
dont la moitié seulement pour la Ville, 
puisque l'autre partie serait demandée 
sur les bénéfices des jeux. 

L'in^ discussion assez longrue s'ensuit, 
très courtoisement menée par les docteurs 
Petit et Seigneur, juges compétents en la 
matière. 

Le Conseil vote l'emprunt se réservant 
d'apport|Br améliorations nécessaires et 
équitables à l'exécution. 

— M. Coutard fait approuver un voeu en 
faveur des recherches que poursuit M. 
Boutin pour la protection des passages à 
niveau. Le Conseil unanimement s'associe 
à ce geste. Des insinuations sont lancées 
par quelques édiles sur les habitations à 
bon marché. Le Maire clôt la séance pu-
blique à 22 heures 25. 

liiiiiiiiiiiiiiiiiinmïimiiiiiniiiinn 
Madane BERTHOMIER, 

diplôniée, se rend à domicile pour 
massage, manucure et coiffure. Prix très 
modérés. 

S'adresser 19 rue Molière. 
m i f M m l î r i T m T n T f i ^ ^ 

INSTITUTION SAINT - LOUIS 
DE SAUMUR 

Dimanche 25 Novembre 

k la Grand'Messe 8 heures 3o : 
Offertoire : violons, élèves de M. Briand. 
Sanctus : Potiron, 4 voix mixtes. 
0 Salutaris, P. de la Rue, 4 voix mixtes. 
Sortie : Chant triomphal, 4 voix mixtes. 

Le soir à i heures /i5 : 

Compiles, Psaumes en faux bourdons. 
Larguetto, Giordani, pour violons par les 

élèves de M.Briand. 
Salut : 

0 Salutaris, P. de la Rue, 4 voix mixtes. 
Psaumes 88, mélodie grégorienne. 
Tantum ergo, chant du Midi, 4 voix mixtes. 
Chœur triomphal : M. Von Altenburg, 4- v. 

§§§ 

Séances Récréatives 

Œuvre de la Miséricorde 
« VENDÉENîŒ » 

Demain dimanche 25, les jeunes filles 
donneront dans la Salle du Fort, 6, rue 
Basse Saint-Pierre, leur première séance ré-
ciéative, à 16 heures. 

§§§ 
PATRONAGE SAINT-JOSEPH 

DE NANTILLY 
Ru<i Marceau 

Dimanche s5 Novembre, à i5 heures 3o 
LES LAURIERS COUPÉS 

Drame à grand spectacle en sept tableaux 
d'après le roman du R. P. Lhande, l'a-
pôtre de la « Banlieue Rouge ». 
Prix des places : Premières : 4 fr.; Secon-

des : 3 francs; troisièmes, 2 francs. 

A SAINT-NICOLAS 

Grande Kermesse 
Fête d'Enfants 

Sensationnel I... 
Le dimanche 35 Novembre 1928 les vastes 

locaux du Cercle Saint-Nicolas, 10, rue 
Courcouronne, seront aménagés et décorés 
avec soin pour offrir le plus gracieux ac-
cueil à la foule des visiteurs qui, de i3 
heures 3o à 19 heures pourront s'y prome-
ner à l'aise et à l'abri de toutes les intem-
péries de la saison, en particulier du froid 
et de la pluie. 

Ils y trouveront des dégustations succu-
lentes, des objets utiles et agréables de tou-
tes sortes, et des divertissements variés. 

Buffets. — Comptoirs dps Arts décoratifs, 
de jouets, de confiserie, etc... — Jeux des 
Petits Chevaux, de la Pêche susprises et de 
la Chaisse à Vétang (poissons rouges, ca-
nards sauvages, cygnes, etc,..), des An-
neaux, etc... — Escrime : sabre et épée. 

Th'Atre sensationnel! — Nouvelles légen-
de! du Petit Poucet et de Saint-Nicolas, pre-
mière d'un spectaUe unique, corps de bal-
lets, dirigé par le célèbre professeur Elliva-
rès. — Intermèdes variés. 

Pendant toute la durée de la fête, il y au-
ra audition gratuite de « Gramophone ». 

L E RALLYE-COR SAUMUROIS 

6RAIID GALA de la CROIX-R0U6E 
Lundi 26 Novembre à 20 heures précises 

Madame LUC-MORIER, 
Auteur dramatique, présentera : 

La Chanson e.t la Danse à travers les âges 
AVEC LE CONCOURS DE : 

Mlle Josette de Craponne, première dan-
s use étoile de l'Opéra, 

Mme Yvonne Caraboche, divette de la 
chanson. 

M. Georges Bertier, chanteur des boîtes 
montmartroises. 

Tableaux d'après Wiertz, Lancret, Wat-
teau, Nattier. 

Orchestre Symphonique 
* » » 

23 heures, au foyer du théâtre, 
GRAND BAL DE LA CROIX-ROUGE. 

-§§§-

COMITÉ SAUMUROIS 
des Conférences de l'Ouest 

SALLE CARNOT 
ABONNEilENTS — PRIX DES PLACES 

Le prix des abonnements pour les con-
férences de la saison d'hiver 1928-1929 don-
nées Salle Carnot par le Comité Saumurois 
des Conférences do l'Ouest est fixé à 35 
francs. 

Pour les membres d'une même famille 
(vivant sous le même toit), le prix de la 
deuxième carte est fixé à 3o francs; celui 
de la troisième à 25 francs, celui de la 
quatrième et des suivantes jusqu'à la sep-
aux six conférences est réduit à 3o francs 

Pour les abonnés de la saison 1928-1929, 
le prix do la première carte d'abonnement 
aux six conférences es tréduit à 3o francs 
sur présentation de la carte d'abonnement 
de la saison 1927-1928 (Le prix des autres 
cartes par famille étant fixé comme ci-des-
sus). 
> Le prix de la carte individuelle d'abonne-
ment ou de la première carte d'un abonne-
ment de famille est réduit à 20 francs 
pour les Asseoies ides Ftaqultlés Clatholt-
ques de l'Ouest, pour les Ecclésiastiques, 
les membres de l'enseignement (privé ou 
public) qui jutifieront de leur qualité. 

La souscription aux! iabonnemen1|s est 
ouverte chez M. Marcel Coutard, luthier 
(ancienne maison Olive) 28, place de la Bi-
lange, à partir du samedi 24 novembre et 
sera close dès que le nombre des abonnés 
praîtra suffisant. 

Le prix d'entrée pour une conférence 
isolée est de 8 francs. 

Nota. — Les cartes ne sont pas person-
nelles. Tout abonné empêché d'assister à 
une Conférence est invité à en faire béné-
ficier une autre personne. 

Tarif de location pour retenir ses places : 
3 francs par place réservée permanente 
pour les 6 conférences. 

I franc par place pour'une Conférence. 

Place de Verdun, Champ de Foire spé-
cialement aménagé. 

Ouverture : 2 décembre (durée: ao jours) 
Carrousel-Salon — Sport-Luge — Vagues 

Océan — Excelsior — Variétés — Autos-
circuit — Musées importants et exhibitions 

or es de bonbons, jouets, ali-
mentation et objets utiles — Billards Japo-
nais — Tirs — Manèges — Jeux d'adresse 
et d'anneaux — Confiseries et pâtisseries 
de i " ordre, etc., etc. 

Toutes attractions constituant des spec-
tacles récréatifs, amusants et instructifs. 

Représentations tous les soirs. Matinées 
les jeudi, samedi et dimanche. Soirées de 
gala. 

Eclairage électrique du Champ de Foire, 
jeudi, samedi et dimanche. 

CARNET DE « L'ECHO » 

NAISSANCE 
Nous apprenons avec une vive satisfac-

tion que Mme René Baudry, l'aimable fem-
me de M. Baudry, greffier en chef du Tri-
bunal civil, vient de mettre très heureuse-
ment au monde un charmant garçon qui a 
r ^ u les prénoms d'Alain-Georges. 

.\>ec nos vœux de prospérité au baby, 
nous adressons nos meilleurs compliments 
oux parents 

§§§ 
NECROLOGIE. 

Nous apprenoss la mort du commandant 
Noiret, ^hef d'escadrons de cavaleri^, en 
retraite, décédé le 12 novembre, à Chalons. 
Nous adressons à M™® Noiret,son épouse, au 
capitaine et au lieutenant Noiret, ses fils, 
nos sympathiques condoléances. 

mots sur la musique de llo/.art, accompa-
gnera au piano Mlle Mazzoli et chantera 
avec elle ces duos dans lesquels ils sont in-
comparables. 

LES BALS DUi FOYER DU THÉÂTRE 

Ce soir, samedi, c'est l'actif Comité de la 
Section de Saumur de l'Avenir du Prolé-
tariat qui occupe la salle de Bal du Foyer, 
pour y recevoir ses nombreux invités. 

Rehaussée par l'excèllent orchestre Le-
mert la soirée promet à tous d'être des plus 
réjouissantes. 

Foire de la Saint-Nicolas 
DE SAUMUR 

FOOTBALL 
A MILLOCHEAU 

Demain dimanche, au Stade Millocheau, 
grand match de rugby : Saint-Maixent — 
Saumur. 

Voici, certes, une grande algarade. Aussi 
aucun amateur de Millocheau ne manquera 
celi évent qui nous permettra de voir évo-
luer une équipe complète rugby. 

• • 

LA JEANNE-D'ARC DE SAUMUR 

Championnat d'Anjou (y® série), Jeanne-
d'Arc de Saumur I bat Gars d'Armor de 
Trélazé /, 7 à 2. 

Victoire méritée de la meilleure équipe 
sur le terrain. Nos locaux en progrès; mais, 
qui n'étaient pas dans leur meilleur jour, 
ont réussi les plus belles combinaisons dans 
ce match officiel. Saumur a dominé très 
largement son ad\>ersaire, par un jeu rapide 
et assez scientifique: Demis et avants lo-
caux ont réussi quelques belles choses qui 
ont obtenu l'attention générale. 

La Jeanne d'Arc, x>ourtant et, malgré les 
J sept buts obtenus, manque de réalisateurs 

dans l'attaque. Quelques occasions d'aug-
menter le score se sont trouvées lamenta-
blement perdues à trois ou quatre foulées 
des filets adverses. 

Devant la mobilité et une meilleure scien-
ce du côté local, les Gars d'Armor ont eu 
un grand nombre le réactions dangereuses 
et la formation de Trélazé a su donner une 
belle réplique aux ciel-blanc. 

A Saumur : Henrys excellent en défense; 
Breteauîlt, Aldebert jeune, Godicheau, de 
Bodman.se sont montrés les plus actifs. 

Au repos, le score était de 3 buts à i en 
faveur des Saumurois. 

Bon arbitrage de M. Huchet de Cholet. 
• 

• • 

Demain dimanche ainsi qu'U est indiqué 
au calendrier de la J.A., les deux équipes 
de Saumur se rendront à Longué ren-
contrer en matches amicaux les deux teams 
de l'Espérance-Sport do Longué. 

Sont convoqués à la J.A pour midi précis, 
Crédit de l'Ouest : 

Equipe I. — Bcrthemer, Henrys (cap.), 
Aldebert I, Pé, Breteault, Jamin, Rocher, 
Aldebert II, do Bodman, Godicheau, Dené-
chère. 

Equipe II. — Le Cornée, Lesénéchal (cap) 
Moreau II, Marembert, Guillon, Repussard, 
Carlier, Papillon, Tempereau, Aubert, Gef-
froy. Remplaçant : Guiocheau. 

Lo match des équipes U se jouera à i3 
heures; celui des premières à i4 heures 3o. 

Nous rappelons que le Rally-Gor Saumu-
rois offre, à la salle du Onêma Palace, le 
mercredi 5 décembre 1928, à 20 heures 45, 
une soirée artistique, à ses membres hono-
raires. 

Le Docteur PELLOTIER 
Médecin — Spécialiste 

Traitant par la méthode hyposthénique les 
Maladies de l'estomac, des Intes-
tins, des Nerfs, de la Matrice et de 
la Vessie, donnera ses consultations à : 
•AUMUF, Lundi 3 décembre, Hôtel de 

la Paix, 

ANGERS, Jeudi 6 décembre, Hôtel de 
France. 

Noire méthode, consacrée par 25 ans de 
pratique est U siiule qui permette aux ma-
lades de prendre une alimentation complèt» 
et fortifiante et de supprimer les régimes 

, débilitants qui entretiennent l'anémie, la 
I faiblesse et le nervosisme. 

SOCIÉTÉ DES CONCERTS POPULAIRES 
d'ANGERS 

FESTIVAL REYNALDO HAHN 
Dimanche 25 novembre, en matinée, 

au Cfrque-Théâtrfi 

La présence au pupitre de M. Reynaldo 
Hahn qui est, on le sait, chef d'orchestre 
aussi brillant (il dirige la musique et l'or-
chestre au casino municipal de Cannes), 
qu'un compositeur distingué, est un élé-
ment d'intérêt de premier ordre, 

On sait qu'il dirigera un de ses poèmes 
gymphonlques, son Concerto de violon, une 
de ses plus récentes oeuvres, confié à Mlle 
Hortence de Sampigny, et les très célèbres 
Etudes Latines, qu'interprétera Mme Ma?-

! zoli ^ 
C'est le lendemain soir à la musique de 

chambre que Reynaldo Hahn dira quelques 

X j e s l ^ a J L a . c i l e s 

D'ESTOMAC » NERVEUSES 
cbez l'HOMME et chez la FEMME 

Maladies. MATRICE 
H E R N I E S 

gaérieB rapidement par le Docteur Gérard 
(médecin consnittnti Vichy,l'été),Spécialiiteda 
la Faculté de Médecine de Paru, 76, Bue do 
Maubeag«, qui donnera ees contaltationi à : 
SAUMUR, 25 novembre. Hôtel de Londres. 
BAUGÉ, 26 nov., Hôt. de la Boule d'Or. 
DOUÉ-LA-FONTAINE, 3 déc., hôt.» de la 

Boule d'Or. 

NOTA. — Le docteur revient tous les deux 
mois environ. Notice et renseignements 
franco. 

Mat-Givil de Saumur 
Da 21 au 24 Novembre 1928. 

NAISSANCES 

Alain Georges Baudry, rue Bury, 12. 
Simone Ragueneau, rue des Payens, 

12. 
Eliane-Marie-Louise Victoire, à l'hô-

pital. 
Roland Poupard, rue Jean-Jaurès, 72. 

MARIAGES 

Louis Laigron, courtier, a épousé 
Marie Morin, cuisinière, tous deux à 
Saumur. 

DECES 

Auguste Moreau, époux Le (^.uellec, 
50 ans, cordonnier, rue du Canon, 5. 

Paul Lorieux, époux Haquet, 60 ans, 
charpentier, à l'hôpital. 

Aurélie-Joséphine Derenne, célibataire, 
80 ans, couturière, à l'hôpital. 

Louis Maurice, époux Passebon, 38 
ans, fonctionnaire, à l'hôpital. 

T R I B U N A L 
C O R R E C T I O N N E L 

Audienap du 17 novembre 1928 

Fraude de lait. — U|ne cultivatrice de 
Fontaine Guérin, Marie-Louise Flosseau, a3 
ans, inculpée de mouillage de lait à 20 % 
et reconnue coupable est condamnée à i5 
jours de prison et 4oo francs d'amende; 
sursis pour la prison; mais le tribunal or-
donne l'affichage et les insertions du ju-
gement et 100 francs de dommages-intérêts. 

Incendie volontaire. — Armand Poivet, 38 
ans, charrefer à Contigné, fumant impru-
demment dans une forêt où il chargeait du 
bois, causa un incendie. Il lui en cofite 5o 
francs d'amende. 

Délit de chasse — Un septuagénaire de 
Seiches, Jules Brégeon, 72 ans, cultivateur, 
a chassé en temps et engins prohibés. Le 
tribunal condamné l'inculpé qui fait dé-
fut à 100 francs d'amende et confiscation 
3e son arme. 

Vol de vin. — Les nommés Fernand Co-
uard, 4i ans, manœuvre à St-Lambert-des 
Levées et Abel Le Goff, 27 ans, plâtrier à 
Saumur, ont dérobé plusieurs bouteilles de 
vin mousseux. Le tribunal leur inflige 48 
heures de pris n et les fait bénéficier du 
sursis. 

Affaire de coups. — Le nommé Alfred 
Chevallier, 32 ans, marchand de chevaux à 
La Flèche, a frappé un nommé Jehan au 
cours d'une discussion à Jarzé et l'a blessé 
16 francs d'amende. 

Vol et abus de confiance. — Une nomade 
Aline Fournier, 61 ans, sans dpmiciie fixe, 
est aujourd'hui inculpée dp vol et abus de 
confiance, défaut de carnet et infraction à 
une interdiction de séjour. Quatre mois de 
prison. 

Foi. — Un colon évadé du pénitencier de 
Belle-He-en-Mer, J.-B. Jolivet, 18 ans, a au 
cours de sa fugue, commis un vol aux Al-
louds. Lo tribunal le 'ondamnc à quatre 
mois de prison. 

Vol de numéraire. — Les époux Gustave 
Avril-Froiduri 35 et 21 ans, demeurant à 
Saumur, sont inculpés de vol d'argent et 
recel au préjudice des époux Chevalier, épi-
ciers quai Mayaud. Le tribunal retenant la 
culpabilité de la femme Avril la condamne 
à trois mois d'emprisonnement et à la res-
titution des sommes dérobées (6,8^5 francs) 
et relaxe son époux. 

Elle écrémait. — Une cultivatrice de 
Baugé, la femme Raimbault, née Louise Ro-
ger, 5o ans," est poursuivie pour fraude de 
lait (écrémage à 3o %}, 15 jours avec sur-
sis, 200 francs d'amende, affichage et in-
sertions. 

SAINT-HILAIRE-SAINT-FLORENT 

UNION NATIONALE 
DES COMBATTANTS 
« U.MS COMME AU FRONT U 

La Section de St-Hilaire-St-Florent a fixé 
son premier bal de la saison au samedi 8 
décembre, dans la salle de la Villa Plaisan-
ce. 

Un orchestre des plus entraînants a déjà 
été retenu, le amateurs de la danse pour-
ront s'en donner à cœur joie. , 

Retenez bien cette date, nous en reparle-
rons . 

Zîes Concerts de Thouars 
Le Chemmeau, pièce en 5 actes en vers 

de Jean Richepin, ajiec musique de scène 
do Tiarko Richepin, sera représenté au théâ-
tre municipal le samedi i"'' décembre en 
soirée (bureau à 20 heures, rideau à 20 
heures 3o), et le dimanche 2 décembre en 
matinée, (bureau à i3 heures; rideau à i4 
heures précises). 

La distribution est assurée par une trou-
pe appartenant au théâtre national de l'O-
déon et qui viendra à Thouars sous la di-
rection de la grande artiste Mme Marcelle 
Frapi>a-Hiapp(elons que Philippe Rolla (le 
Chemineau), est actuellement détaché au 
Châtelet, où il joue de Michel Strogoff, avec 
un succès énorme, depuis l'inauguration 
de la nouvelle salle. 

Chef d'orchestre : A Debeau. 
Prix des places : Balcon i5 francs; Fau-

teuils i " série 10 francs; Fauteuils, a* sé-
rie, 8 francs; secondes 5 francs. 

Location chez le concierge du théâtre 
(o francs 5o en sus) à partir du vendredi 
3o novembre. Hors Thouars par corres-
pondance ou téléphone 65. 

Automobile-Club de l'Ouest 

La fête do Pâques tombera le 3i Mars, 
c'est-à-dire le dernier jour du premier tri-
mestre d'imposition des automobiles aux 
droits do circulation. 

Tous ceux qui, pour des raisons diver-
ses, ne font pas de sortios en auto pendant 
l'hiver et déposent leur lalssez-passcr à 
l'entrée de la mauvaise saison ne pourront, 
l'année prochaine, sortir, comme de cou-
tume, leur voiture le jour de Pâques, à 
moins qu'ils consentent à payer les droits 
pour le trimestre entier, ce qui paraîtra 
prohibitif à la plupart d'entre eux. 

L'Automobile-Club de l'Ouest « estimé 
qu'il convenait pour faire plier la règle 
d'après laquelle les droits sont dûs par pé-
riode trimestrielle et il a demandé la créa-
tion d'un laissez-passer spécial applicable ft 
la seule journée du 3i mars moyennant 
l'acquittement d'un droit de un franc par 
cheval-vapeur. 

11 n'y a pas longtemps, M. le Ministre 
res Finances recommandait aux comptables 
du Trésor de montrer le plus grand espiit 
do modération et de conciliation dans 
leurs rapports avec les contribuables : VAu-
tomobile-Club de l'Ouest fournit à l'Etat 
lui-même une Bonne occasion de faire preu-
ve de ce libéralisme qu'il recommande à 
ses agents. 

Meiïlhri» fin Jury .îf }-h.r' Tp , . 

Grâce aux célèbres Appareils sans ressort à 
COMPRESSION SOUPLE 

de 11 m m a ïe K l t t o ' i t 
vard Sébaslopol, la hernie, infirmité dan-
fereuse et souvent mortel le, n'est plus 

ésormais qu'un vain mot. 
Sanctionnés offloiellernent par le Corps 

Médical, le 5 juillet 1922, ces nouveaux 
appareils, appliqués à des milliers de dé-
sespérés, réalisent çhaque jour des prodiges 
et procurent à tous ceux q ui les ont adoptés 
la sécurité, la «anté et, selon l'avis des 
malades eux-mêmes, la guérisou défini-
tive. 

Devant de tels résultats, garantlsloujoui. 
par écrit, les personnes atteintes d « hernies 
doivent s'adresser sans retard à M. Glaser 
qui leur fera gratuitement l'essai de ses 
appareils à : 

S.\UMU|R, a5 novembre, Hôtel de Londres. 
DOUB-LA-FONTAINE, a6 noy., hôt. de la 

Boule d'Or . 
MONTREUIL-BELLAY, 37 nov., de 8 h. à ï 

h. hôt. d-j la Gare. 
ANGERS, aS, hôt. des Voyageurs (face gare 

St-Laud). 
VIHIERS, 3o nov., h « , de la Boute d'Or. 

NOUVELLE CEmTVRS PERFECTimms 
pour d-spiaçpHneat tous, oFganea. 

fvçÎiU (iç, la Heimie^, fTom» »»¡r éiemanâe 
à. M. GLASER, 44, Sé imioat i 



Études de M ' G A U T I E R , 
docteur en droit, avoué à 
Saumur, 6, rue des Payens, 

20 M» DOUSSAIN, notaire à 
Doué-la-Fontaine. 

3» Cabinet de M« DUBOIS, 
syndic de faillites, à Baugé. 

Dans les magasins mis en vente 

LE VENDREDI 30 NOVEMBRE 
à 15 heures 30, (heure légale) 

DE 

Sis commune de 

Doué-la-Fontaine, {M.-et-L.) 

, Près la gare 
Dépendant de la faillite de 

M. Alphonse ROULLEA .U , 
Ancien négociant en vins, 

à Doué-la-Fontaine 

COMPRENANT NOTAMiiENT : 

Bureaux, magasins, remises, 
celliers, caves, cours, jardins, 
terres d'un seul tenant, d'une 
contenance totale de 98 ares 
40 centiares. 

M i s a à prix : 200.000 tr. 
N.B. - Les enchères ne seront 

reçues que de la part de 
personnes solvables, et qui 
auront consigné au préalable 
entre les mains du notaire 
une somme de 20.000 fr. 

E T 

i N I O N U M E N T S i 
j houGlmrdés \ 
j on entièrement polis l 

¡ L e G r a n i t ! 
I i m m o r t e l i 

inaltérable 

s a n s " C R A P A U D S 

n e r o u i l l a n t p a s 

= Vente exclusive | 
I p o u r la Région = 

¡ a » 
= Entrepreneur S 
¡ B A G N E U X - S A U M U I ^ 
^i l I l i l l l l I l i l l l l l l i i l i l I l i l i l l l l l l l l l l l l I lT 

Tr'Éoâi de COiTiniefce k Saunior 
Faillite 

de M. Raymond ANNÉE, 
industriel à Beautort-en-Vallée. 

La léunion des oéanciers 
pour le concordat aura lieu, 
au Tribunal de Commerce de 
Saumur, le mercredi 5 dé-
cembre 1928, à 10 heures 45. 

Cabinet de M» DUBOIS, syndic 
de Faillites, à Baugé. 

el Élude de M® BÉZY, licencié 
en dioit, huissier , 13, rue 
de l'Ar.cienne - Messagerie , 
à Saumur ; 

VENTE MOBILIÈRE 
Le Dimanche 25 Novembre 

1928, à 13 heures. Conti-

nuation de la vente de M^^ 

Chessé, au bourg de Ville-

bernier. 

Marchandises diverses : lai-
nes, pantouiles diverses, tissus 
etc... 

Mobilier et matériel. 

Pour plus de détail 
consulter les affiches 

Au comptant, 15 0/0 en sus 

Cféflil FoBciBr fle France 
TQ '•p CJ propriétaires 

I X i J _ j JL O e t aux communes 

avec amortissement. Conditions 

très avantageuses. Baisse du taux 

d'intérêt. — Renseignements gra-

tuits, notice numéro 7. 

Direction d'Angers, 6, r. St-Joseph 

Peaix de lapiis île races 
Achat au comptant à partir 

du 1er Décembre. 

MISE EN F O U R R U R E 
tannage , é jarrage , rasage, t e in ture 

MÉDAILLE D'OR SAUMUR 1928 
] | [ m e F R A I G N E A U 

8hh,Grande-Rue, SAUMUR 

ON DEälAPiDI 
S'adresser pour tous ren-

seignements, soit à : 

lo M» GAUTIER, docteur en 
droit, avoué à Saumur, 0, 
rue des Payens. 

2o M« DOUSSAIN, notaire à 
Doué-la-Fontaine. 

30 Mo D U B O I S , syndic de 
faillites à Baugé. 

a i i i m i i i i i i i i i i » " " " " " " " " " " " " ^ ; 

2 S O C I É T É A N O N Y M E S { 

S des Carrières de E | 

I G R A N I H 
= d e 5 

I L'Ile Granilei' 
= Bureau : à T r é b e u r d e n E 

= (COTES-DU-NORD) Z 

^Télégrammes: " Granit-Trébeurden " = 

= Téléphone : ''20 Ttéheurden" E 

I PAVÉS! 

une 
BONNE 

A TOUT FAIRE, de 45 à 55 
ans, pour le Coudrny-Macouard. 

S'adre.sS''r Bureau du Journal 

Gody 
TRICOT MÉCANIQUE 

20, rue Seigneur, Saumur, 

Chandails — Sweaters 
Pull-Overs. 

S P É C I A L I T É 
B A S E T C H A U S S E T T E S 

Remonlagis en tous genres. 

'rn-m'^-i^-msmmeimaiemmmimm' 

Le Gérant, P. RICHOU. 

Imprimerie Girouard et Richou 

Conipagnië Nouvelle des Voles terrees d'Intérêt Local de Saumur & Enviroos 
Horaire des Trains réguliers et facultatifs mis en vigueur à la date du 25 A v r i l 1928 

L IGNE DE SAUMUR P.-O. A F O N T E V R A U L T 

SAUMUR A FONTEVRAULT 

STATIONS 

101 
Tous 
les 

jours 

103 
Tous 
les 

Jours 

107 
Tous 
les 

Jours 

SAUMUR p-o d. 8 20 14 20 19 15 
SAUMUR Cx-V . 8 22 14 22 19 17 
SAUMUR-VILLE . 8 30 14 30 19 25 

Petit-Puy.. h. 8 38 14 38 19 33 
Beaulieu. . .h. 8 43 14 43 19 38 
Dampierre. . . 8 49 14 49 19 44 

8 55 14 55 19 50 
9 00 15 00 19 55 

Turquant 9 06 15 06 20 01 
Pont de Mont. 9 11 15 11 20 06 
Montsoreau.. 9 15 15 15 20 10 
Fontevrault A. 27 15 27 20 22 

FONTEVRAJLT A SAUMUR 

STATlOiyS 

Fontevrault.D. 
Montsoreau. . 
Pont de Mont. 
Turquant 
Parnay 
Souzay 
D a m p i e r r e . . . 
Beau l ieu . . . h. 
P e t i t - P u y . .h 

102 
Tous 
les 

Jours 

104 

Samedi 
seulemt 

106 
Tousles 
jours 
sauf la 
Samedi. 

108 
Tous 
les 

jours 

6 30 9 50 11 30 17 30 
6 42 10 02 11 42 17 42 
6 45 10 05 11 45 17 45 
6 50 10 10 11 50 17 50 
6 56 10 16 11 56 17 56 
7 01 10 21 12 01 18 01 

, 7 06 1 10 26 12 06 18 06 
7 12 1 10 32 12 12 18 12 

. 7 17 ' 10 37 12 17 18 17 

. 7 29 10 49 12 29 18 29 

. 7 35 10 55 12 35 18 35 

. 7 37 10 57 12 37 18 37 

Des arrêts facultatifs, à l'aller comme au retour, sont en outré prévus:rue Jules-Ferry, 
places St-Michel, du Bellay, Notre-Dame, cliâteau de Beaulieu, villa Angelo, Le Gaillardin, 

Dampierre rue de l'Eglise, Souzay, chapelle N.-Dame, château de Parnay, Val-Hullin, Les Roches. 

NAVETTE E N T R E SAUMUR P.-O. ET B A G N E U X 
Saumur P.-O. Départ. 10 22 11 55 12 48 14 0 « 14 45 16 S5 
Place du Théâtre. 10 28 12 01 12 54 14 12 14 51 17 01 
Pont-Fouchard. Halte. 10 34 12 07 13 00 14 18 14 57 17 07 
Bagneux. Arrivée. 10 35 12 08 13 01 14 19 14 58 17 08 

Bagneux. Départ 10 45 12 15 13 06 14 22 15 10 17 23 
Pont-Fouchard. Halte.' 10 46 12 16 13 07 14 23 15 11 17 24 
Place du Théâtre. 10 51 12 21 13 12 14 28 15 16 17 29 
Saumur P.-O. Arrivée. 10 57 12 27 13 18 14 34 15 22 17 35 

Arrêts facultatifs: place du Roi-René, place de l'Ancienne Poste, place Maupassant, Champ-de-Foire, 

1 m n P o u r tous taire-parts de mariage, naissance 
J i i l u décès, etc... et pour menus, a d r e s s e z - v o u s 

à l'Imprimerie GIROVARD & RICHOU, 4, Place 
du Marché-Noir, Saumur, qui, sur demande, vous 
adressera spécimens et prix. T é l é p h o n e 1 - 9 5 

H O R A I R E D E S C H E M I N S D E F E R 
L I G N E D E L ' É T A T 

P A R I S ( M o n t p a r n a s s e ) - S A U M U R - B O R D E A U X 

STATIONS 785 

¡Paris 
¡Chartres 
Courtalain. dép. ' 
iChâteau-clu-Loir. • 
Cliâteau laVallière 
Noyailt-Méon 
Linières-Bouton.. 
Vernantes 
Blou 
Vivy 
SAD.MUR (Orl.) arr. 

— dép. 
Nantilly arr. 
SAUMUH ( E t a t ) a r r . 

— dép. 
Nantilly arr. 

dép. 
Chacé-Varrains .. 
Brézé-Saint-Cyr.. 
Montreuil... dép. 
Thouars arr. 

— dép. 
Airvault (gare). . . 
Parthenay 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

747 

5 33 
7 30 

5 35 10 06 
6 09 10 38 
6 40 n 05 
6 49 11 13 
7 01 11 24 
7 12 11 34 
7 21 I l 41 
7 31 11 51 
8 01 12 14 
8 08 12 21 

'7 40 12 ')) 
7 46 12 08 
8 10 12 23 
8 15 12 29 
8 22 12 36 
8 49 13 01 
9 15 13 29 
9 27 16 17 

10 07 16 58 
10 43 17 42 
12 03 19 51 
14 28 22,40 
16 50 3 41 

713 

7 40 
9 11 

10 45 
13 59 
14 37 
15 16 
15 25 
15 37 
15 49 
15 57 
16 09 
17 .. 
17 08 

799 I 775 753 
RAP. 

9 25 
10 38 

12 32 

17 09 
17 15 
17 23 
17 50 
18 22 
20 50 
21 26 
22 04 
23 02 

13 32 
13 34 

13 56 
14 13 
14 20 

15 Ô2 
15 56 
17 16 
19 05 

o, . 
Ul 
3; o 

18 38 
18 44 
18 58 
19 04 
19 12 
19 26 

19 24 
19 31 

19 32 
19 37 
19 43 
20 19 
20 29. 

511 
789 

12 47 
15 30 
17 03 
19 50 
20 22 
20 48 
20 56 
21 06 
21 16 
21 23 
21 33 
21 41 
21 48 

21 49 
21 54 
22 
22 15 
22 4 0 

783 
EXPR. 

20 55 
22 32 
23 32 
0 54 

1 56 
1 59 

2 23 
2 42 

781 
EXPR. 

21 50 
23 20 

1 24 

2 37 
2 41 

3 23 
3 36 

'4 29 
5 39 
7 41 

10 06 

B O R D E A U X - S A U M U R - P A R I S (Mon tpa rnasse ) 

STATIONS 

Bordeaux.. 
Saintes 
Niort; 
Parthenay. 
Airvault... 
Thouars a. 

— dép. 
Montreuil. 
Brézé-S'-C. 
Chacé-Var. 
Nantilly a. 

— dép. 
SAUMUR ( E ) 

— dep. 
Nantilly d. 
S AUMUR ( O ) 

— dép. 
Vivy 
Blou 
Vernantes. 
Linières-B. 
Noyant-M. 
Chât.-la-V. 
Chât.-du-L 
Courtalain 
Chartres... 
Paris arr. 

784 
506 

5 18 
5 56 
6 08 
6 15 
6 19 

6 21 
6 27 
6 55 

. 7 06 
7 14 
7 26 
7 36 
7 47 
8 16 
9 20 

12 02 
13.44 
15 48 

702 
720 

5 36 
6 56 
7 29 
8 16 
8 45 
9 28 
9 40 
9 47 
9 51 
9 52 
9 57 

= 2 

OJ t." t. £ 3 3 
sss (d 3 3 ^ eo ra • cntn 

728 
540 

10 » 
10 34 
10 46 
10 53 
10 57 
11 13 
11 18 

11 05 
11 11 
11 20 
11 31 
11 39 
11 49 
12 01 
12 12 
12 42 
14 10 
16 51 
18 36 
20 09 

798 
RAP. 

8'22 
10 22 
12 » 
12 46 

13 21 
13 29 
13 46 

14 04 
14 06 

15 09 

17 16 
18 28 

754 

Q 
Uj 

§ 5 
i 
15 43 
15 53 
16 01 
16 11 
16 21 
16 31 
16 56 
17 23 

2772 

20 51 
21 28 

21 54 

788 

6 25 
10 35 
14 » 
15 39 
16 22 
17 10 
17 45 
18 31 
18 43 
18 51 
18 56 

18 38 
19 03 
19 09 
19 54 
20 04 
20 13 
20 29 
20 41 
20 55 
21 28 
21 56 

710 

•o 

Q 3 

5 5 <3 

20 26 
20 38 
20 44 
20 48 
20 49 
20 54 

768 
EXPR. 

20 
21 52 
22 20 
22 48 
23 30 
23 50 

0 11 
0 14 

1 29 

'3 57 
5 25 

780 
EXPR. 

18 45 
21 19 
22 49 
0 » 

"Ô 45 
0 55 

1 31 
1 34 

2 51 
4 08 
5 10 
6 40 

L 1 a N D ' O R L É A N S 
P A R I S - T O U R S - S A U M U R - A N G E R S ' - N A N T E S 

STATIONS 

Paris (Orsay). 
Tours.. . dep. 

B! Langeais 
: La Chapelle.. 
Port-13oulet.. 
Varennes 
Saumur. .arr. 

- dép. 
St-.Martin . . . . 
St-CIément .. 
Les Rosiers.. 
La Ménitré... 
St-Mathurin . 
Angers... arr. 
Nantes., .arr. 

145 
Dut' 

22 58 
5 23 
5 50 

6 12 

é 28 
6 33 

7 17 
9 12 

3307 
OMN. 

23 52 
6 32 
7 21 
7 43 
7 56 
8 06 
8 17 
8 29 
8 40 
8 46 
8 53 
9 03 
9 10 
9 38 

13 42 

3319 
OMN. 

107 
EXPR. 

12 57 
13 38 
13 59 
14 09 
14 19 
14 30 
14 39 
14 50 
14 56 
15 03 
15 13 
15 20 
15 48 

8 26 
12 37 
13 01 

13 21 

13 3è 
13 38 

13 57 

14 17 
15 45 

109 
EXPR. 

12 10 
15 34 

16 42 
16 44 

17 20 
18 42 

3325 

16 33 
17 15 
17 36 
17 48 
17 68 
18 09 
18 21 
18 32 
18 38 
18 46 
18 56 
19 05 
19 33 

115 
E,\PR. 

14 30 
19 34 

20 40 
20 42 

21 15 
22 23 

3331 
OMN. 

14 30 
20 02 
20 41 
21 02 
21 13 
21 23 
21 34 
21 44 
21 55 
22 01 
22 08 
22 17 
22 24 
22 52 

135 
RAP. 

141 
L.O. 

20 12 
23 28 ' l 52 

2 18 

'6 38 
0 41 

2 39 

"2 55 
2 59 

1 17 
2 37 

3 20 

•3 43 
5 20 

STATIONS 

Nantes., dép, 
Angers, .dép, 
St-Mathurin , 
La Ménitré... 
Les Rosiers.. 
St-Clément.. 
St-Martin . . . 
Saumur. arr. 

— dép. 
Varennes 
Port-Boulet.. 
La Chapelle.. 
Langeais 
Tours.. . arr. 
Paris (Orsay), 

136 
RAP. 

0 28 
1 47 

13308 
OMN. 

5 29 
5 56 
6 03 
6 11 
6 18 
6 24 
6 34 
6 40 
6 51 
7 05 
7 13 
7 39 
8 15 

12 25 

120 
EXPR 

6 » 
7 16 

7 4f 
7 49 

8 41 
12 25 

122 (i) 
EXPR. 

8 34 
9 45 

10 17 
10 19 

3316 3320 
OMN. 

11 23 
15 40 

S A U M U R - P O R T - B O U L E T - C H I N O N 

STATIONS 

SaumurOrl. 
Port-Boulet 
Avoine 
Chinon 

18Q3 1809 

6 40 ItJeuoi 
7 20' 9 08 
7 30| 9 19 
7 41 9 33, 

11 25 
11 35 
11 49 

1807 STATIONS 1802 4836 1810 

15 43 Chinon 7 14 13 09 20 03 
16 29 Avoine 7 31 13 40 20 18 
16 55 Port-Boulet 7 56 14 09 21 13 
17 12 SaumurOrl. 8 17 14 30 21 34 

le Jeudi 
1812 

15 25 
15 39 
17 48 
18 09 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS mardi 

SaumurOrl. 6 40 15 43 
Port- Boulet 8 10 12 41 16 20 
Bourgueil.. 8 19 12 50 16 29 

STATIONS 

Bourgueil.. 
Port bou le t 
SaumurOrl. 

(A) 
6 40 
7 56 
8 17 

10 54 
12 29 
12 44 

(B) 

15 11 
17 48 
18 09 

(A) N'a lieu que le Samedi. — (B) N'a pas lieu le Mardi. 

10 39 
11 07 
11 14 
11 24 
11.31, 
11 37' 
11 48 
11 571 
12 09; 
12 25! 
12 34 
13 021 
13 40 
17 40| 

9 59 
14 20 
14 47 
14 55 
15 05 
15 16 
15 23 
15 33 
15 43 
15 55 
16 12 
16 21 
16. EO 
17 30 
21 43 

TOURS - PARIS 

102 110(2) 3334 116(,) O.L. 
EXPR. EXPR. OMN. RAP. 142 

12 03 14 4 7 16 53 18 36 2214 
13 24 16 15 19 52 19 47 23 39 

.. 20 20 • • • • . . . . 
ié 35 20 27 0 02 

20 36 
20 47 .. .. .. 
20 53 

13 59 ié 53 21 04 20 19 0 22 
14 01 16 55 21 17 20 21 0 25 

21 29 • • • . 

17 ii 21 47 .. 0 43 
21 56 .. .. • < • • 

i? 32 22 24 1 07 
14 551 18 05 22 59 ¿i 27 1 33 
19 14; 22 40 5 2Ö 0 12 6 50 

ANGERS — DOUÉ — MONTREUIL — POITIERS 

STATIONS 1855 1857 1863 
EXPR. 

1865 STATIONS 1854 
M.V. 

1852 

Angers St-L. 6 09 11 36 15 57: 17 39 Poitiers .. 6 24 
Martigné... 
Doué-la-F". 

7 40 12 49 16 57 la 11 .Moncontour 8 04 Martigné... 
Doué-la-F". 8 1 13 10 17 20 19 40 Loudun. . . . 8 43 
lesVerchers. 8 07 13 17 19 48 Montreuil a. .. '.. 9 17 
leVaudelnay 8 14 13 26 19 55 EXPR. 
Montreuil a. 8 25 13 38 17 36 

OMN. 1 
20 07 Montreuil d. 

leVaudelnay 
6 15 
6 29 

9 27 
9 36 

Montreuil d. 8 42 14 04 18 20' 20 19 lesVerchers, 6 
Loudun . . . . 9 35 14 48' 19 10 Doué-la-F". 6 48 '9 48 Loudun . . . . 9 35 14 48' 19 10 Doué-la-F". 6 48 '9 48 
Moncontour 10 03 15 16 19 41 S .Martigné... 7 12 10 05 
Poitiers 11 321 16 42 

i 
21 14; 

" i 
Angers St-L. 8 39 11 04 

1856 1868 
4850 

11874 

10 27: 16 45 
12 09i 18 18 
13 02i 19 12 
13 36! 20 13 

14 os' 20 43 
14 21' 20 58 
14 30 21 05 
14 41! 21 14 
15 01 21 37 
16 33 22 58 

La Direction àu Journai àcciine toutes rispcnsabilUés 
pour les erreurs mj'.érieUes qui fourraient s'itrc glissées 
dans cet horaire. 

A moins ct'inMcatwn contraire. Us heures indiijuées sont 
toujours les heures de dipart. 

Il) Du 20 novembre au 21 décembre 1928 et du 6 j {2) Du 12 novembre au 14 mai inclus, le tram 1 1 0 ne 
janvier au 29 mars 1929, l 'arrivée à Paris-Orsay du continue de Tours à Paris queles Dimanches et Fêtes, 
train 122 est reportée à 16 h. 19. , . _ , . <• j u 

' (5) Tous :es jours, sauf dimanches et fetes. 

S A U M U R A LA FLÈCHE 

Vivy 
Longué 
Les Haye?. 
Brion Jum'" 
Chartrené .. 
Baugé 
Clefs 
U Flèche... 

, 8 55 14 49 21 39 • • • 

9 07 15 00 21 50 
9 21 15 11 22 01 • • 
9 29 15 18 22 08 

. 9 351 15 23 22 13 • • • 

9 42, 15 28 .22 18 
9 561 15 38 22 29 • • • 

10 121 15 53 22 44 
10 291 16 05 22 56 • • 

— 1 1 

LA FLÈCHE A SAUMUR 

La Flèche d 
Qefs 
Baugé 
Chartrené... 
Brlon-Jumi"j 
Les Hajes... 
Longue 
Vivy 
Saunmr arr. 

6 2 7 I H 
6 41' 11 
6 56; 11 
7 03: 11 
7 09 H 
7 13 11 
7 21 12 
7 32! 12 
7 42, 12 

10 
24 
40 
47 
541 
58; 
081 
21' 
31 

17 26 
17 41 
18 02 
18 09 
18 20 
18 24 
18 39 
l i 60 
19 (H 

T u p a r n o u s , M a i r e de S a u m u r ^ p o u r l é g a l i w t i o e â « la u ^ n a t u n i d u G i r a n ) , »aUMi-XiUi é» iCBMlZ, Il l i 
Uirtfp* fmr i tmgtiÊÊMSi lOHHitO^ 




